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CHRONIQUE 

DMI/C et Départementale 

SISTERON 
par un 
jour de 
la gare 
prome-

ts semaine a débuté 
| splendide, aussi le 
Toussaint, l'avenue de 
Relie encombrée de 
pet de promeneuses heureuses 

iber leur toilette d'hiver. 
Ipropos de la. fête de la Tous-
jintqui fut institué par l'église 

le milieu du 15° siècle on 

jljonte l'anecdote suivante 
Un prédicateur faisait en 

tare, le panégyrique d'un saint 
Enivcllemen t. canonisé, et comme 
M ^nbarrassexTassignor à ce 

Ktiveau vS^Si un «"^ ur . Q*ç^5lS 

as le calendrier déjà rempli : 
Où mettrons-nous ce saint ! 
andait-il à son Auditoire; 

«lie place lui donnerons-nous ? 
Un des assitants se leva. 
< Donnez-lui ma place, dit-i 

tr voici l'heure de porter l'herbe 
pes lapins » et il s'en alla 
illest donc probable que cette 

Ke a été établie pour réparer une 
Ifustice envers les saints qui 
tame celui dont nous parlons 
l'avaient pu trouver une position 
jttiale et suppléer au trop petit 
timbre des jours de l'année, en 
tenant une fête collective à tous 
|*s surnuméraires qui attendent 
sinement uue place dans les 
Pnacks de Pierre Larrivay 

Au carillon de la fête des saints 
succédé tout à coup le glas funè 

grades cloches. 
[ Après la fête de la Toussaint 
ptvenu le jour des morts, 
tores villes du départemen, 
^Sgt, nous Sisteronn 
;èreté et d'i asouciance, et 

ourtant hg* d'endroit dajn 

que le ciel a bien fait de mettre la 
mort à la fin de la vie pour qu'on 
ait le temps de s'y préparer. 

Passons a un sujet plus gai. 
Aux concerts du casino, par 
exemple, ou la troupe actuelle 
continue à faire florès, les sympa-
thiques artistes qni la composent 
nous donnent dimanche pour 
leur soirée d'adieux, un pro-
gramme soigneusement choisi. 

Les habitués regrettent que le 
directeur du casino, après leur 
avoir mis l'eau à la bouche, les 
prive aussitôt de pensionnaires 
dont le succès ne s'est pas démenti 

une seule soirée. 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M. Giraud, Marcelin-
Louis et Mlle Sarlin, Malvina. 

Entre M. Payan, Auguste-
César et Mlle Baume, Alice-

Marie. 

DÉCÈS 

M. Gauthier, Louis âgé de 39 

ans. 

AVIS 
M. MARTEL, ayant acquis de M 

Amédé REBOUL son fond d'épicerie situé 
rue droite, faire les oppositions, dans les 
dix jours, chez M. CHAUVET notaire à 
Sisteron, sous peine de déchéance. 

es 
IUS 

de 
est 
les 

î§-Ai c" l -u l'on vo/fe à ses 
us réel, 

ûrnée du 2 novembre la 
de St-Jean n'a pas cessé 
si\lonnée par une foule 

et recueillie. 
marchands de fleurs qui 

it ouvert boutique aux portes 
.metière ont été dévalisés, 

qi a la nuits les visites se sont 
Iccéiées et ce n'est que tard que 
silejee à régné de nouveau dans 

e champ du repos où, tous, nous 
'itoumeronsun a un... pour n'en 
lus sortir pensant; avec Calmo, 

M. le Principal nous prie de rap 
peler aux pères de famille que 1< 
prix de l'externat a été fixé par le 
Conseil municipal de la façon sui-
TOmtr-^—-<| —T3«-7r: r 

Enseignement classique 3 fr. par 
mois. — Enseignement spécial 3 fr. 
par mois. — Enseignement primaire 
et enfantin 2 fr. par mois. 

La surveillance n'est soumise à 
aucune rétribution. Dans le cas de 
plusieurs frères le second et le troi-
sième ne paient que la moitié de 
l'externat. 

Voilà qui est fait, mais qu'on per-
mette à la rédaction quelques obser-
vations. Ce sont là, ajoutons-nous, 
des prix aussi minimes que possible. 

En les fixant ainsi notre municipa-
lité a fait œuvre sérieuse de démo-
cratie, et il serait à souhaiter que ce 
bon exemple fut suivi par toutes les 
villes possédant un collège. Ce qui 
serait plus à souhaiter encore c'est 
que l'on ne vit plus de prétendus 
républicains et même des fonction-
naires renoncer à profiter de cette 
intelligente et patriotique générosité 
pour confier leurs enfants aux pires 
ennemis de la République. 

Il est vrai que ces derniers n'ont 
rien à craindre, nos gouvernai 
sont si... paternels. Plus logiques 
sont nos riches réactionnaires. Gare 
à leurs fermiers s'ils vont confier 
leurs enfants à l'Université. 

Espérons que cet état de choses 
cessera bientôt, grâce a la loi sur 
l'enseignement que le parlement 
vient de voter et qui a été promulguée 
cette semaine. 

ÉT.1T-CIÏIL 

Du 29 Octobre au 4 Novembre 

NAISSANCES 

M. Garcin, Jules. 
Mlle Roman Marie-Louise. 
M. Dumas, Justin-Joseph-An-

toine. 

VIGNES AMÉRICAINES 

FRANÇAISES ET FRANCO-AMÉRICAINES 

Adolphe JOURDAN, horticulteur 
pépiniériste à Forcalquier (Basses-
Alpes), a l'honnenr -d'informer sa nom 
breuse clientèle que cette année a mis 
en pépiniaire un grand assortiment de 
plants de vignes des meilleures espèces 
nommées plus haut ; cela le facilite de 
pouvoir fournir à ses clients, ainsi " qu'à 
toutes les commandes qui lui seront 
faites, des plants racines à des prix très 
avantageux. 

Jacquez racine, 1 er choix, 80 f, le' mille 
Riparia id. > id. 60 f. le mille 
Otello, les 100 boutures, 15 fr. 
Petit Bouchet raciné, 1 er choix, 50 fr. 

le mille. 
Aramon raciné, 1 er choix, 50 fr. le mil. 
Pour les autres espèces les prix seront 

envoyés par retour de la demande. 
J'engagerai mes clients à éviter au 

tant que possible de faire leurs planta-
tions pendant la saison des grands 
froids, le meilleur moment est le com-
mencement de l'hiver, le terrain se 
trouvant ensuite tassé par les pluies. 

Au début de la végétation les racines 
sont ainsi mises à l'abri du contact de 
l'air, et ne sont plus exposées aux varia-
tions brusques de l'atmosphère qui com 
promettent souvent les reprises. 

Beaucoup d'échecs seront évités par 
les plantations précoces. Dans le cas où 
ces plantations ne seraient pas possible 
a ce moment, il serait préférable de les 
ajourner jusqu'après les gelées où de ne 

les faire que pendant les belles journées 
d'hiver. 

Votre serviteur, 

A. JOURDAN. 

NOTA. — Les clients qui voudront 
comme chaque année m'honorer de leur 
confiance sont vivement engagés à le 
faire au plus tôt, car malgré le grand 
assortiment que je possède en pépinière, 
chaque année mes plants sont écoulés 
de bonne heure ; il est à prévoir par la 
quantité de commandes qui m'arrivent 
chaque jour que cette année il en sera 
même. 

Les réponses seront faites à toute 
demande où ordres confirmés. 

Je ne sais — ô douce ignorance 

En soupirant à vos genoux, 

A qui donner la préférence 

Dans les attraits qu'on voit en vous ; 

C'est à votre taille si fine, 

Et puis à l'éclat de vos yeux, 

Tantôt à votre voix câline, 

Et tantôt à vos longs cheveux. 

Mais pourtant un espoir m'entraîne 

Vers ce diadème charmant, 

C'est qu'on peut en faire une
r
 chaîne 

Pour attacher un cœur d'amant. 

A peine encor je vous ai vue, 

Qu'en un soir, esclave amoureux. 

Je voudrais, ma belle inconnue, 

Vivre enchaîné par vos cheveux. 

C'est qu'au moment où le cœur vide, 

Cherche à couvrir tous ses regrels, 

Souvent un seul regard limpide, 

Suffit pour l'emplir à jamais. 

Vous trouvez que cela vient vite, 

C'est qu'en amour, ce roi des jeux, 

Il faut prendre, lorsqu'elle invite, 

L'occasion par les cheveux. 

Que vous dirai-je? en ma folie, 

A vos pieds je mets mon orgueil ; 

Moi laid peut-être, vous jolie, 

Vous m'avez charmé d'un coup d'œil 

Si vous pouvez, mais je n'y pense, 

Vous attendrir à mes aveux, 

Accordez-moi pour récompense 

Un baiser dans vos noirs cheveux. 

J'en dirai plus long mais je n'ose, 

Car vous avez tant de beauté, 

Que moi qui voyais tout en rose, 

Je risque d'être maltraité. 

Je crains, ô brune enchanteresse ! 

Au sourire malicieux, 

Que mon compliment ne paraisse 

Un peu... tiré par les cheveux ! 

Charles BORNAT. 

LE JOURNAL DU PEUPLE 

publie en ce moment Monsieur Frédéric 
grand roman de mœurs, par AUGUSTE' 

RAGON , et la Vérité sur l'Hypnotisme 
par EUGÈNE FAVREL . Chaque numéro 
contient une revue hebdomadaire des 
faits politiques, plusieurs chroniques 
littéraires, et ecientifiques, un courrier 
des théâtres, des problèmes, jeux 
d'esprit, etc. 

Prix de l'abonnement à l'édition 
hebdomadaire 4 francs par an ; 2 fr. 25 
pour six mois ; 1 fr. 25 pour trois mois., 

Primes nombreuses. — Bureaux : 2 
avenue d'Orléans, Paris. 
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REVUE FINANCIERE 

Paris, le 2 Novembre 

La liquidation va s'effectuer au milieu 
d'une grande abondance d'apgent. Les reports 
sont faciles. La réponse des primes s'est faite 
au plus hauts ^ oours : 3 o'/b 82,70. 4 lr2 o/o 
100,57. 

Les actions du Crédit Foncier se négocient 
de M10 à 1415. On sait qu'il n'est question ni 
d'un accroissement du capital ni d'une émis-
sion d'obligations, dividende pour l'année 
courante sera suivan toutes prévisons de 60 fr. 
cg.il à celui de l'an depnier, Les demandes 
sont très suivies sur les obligations commu-
nales et foncières à lots des emprunts 1S79, 
1S80 et 1885. 

Excellente tenue des actions de la Société 
(xénérale de 473 à 475. On ne peut manquer 
piDc '.iainement le pair. La situation telle 
qu'elle ressort des bilans mensuels est des plus 
prospère; elle atteste un accroissement continu 
des opérations soialcs. 

O.i achète des actions de la Banque pari 
sienne. L'assemblée Générale des actionnaires 
a eu lieu le 28 ootobrc. Les comptes d 
l 'exci-oicè clo2 le 38 juin ont été approuve?, et 
le dividende do cet exercice a été fixé à 27 f 50 
par lotion. Deux acomptes sur ce dividende 
montant ensemble à 12 fr 59, ont été répartis; 
le solde, soit 15 frs, sera mis en paiement par 
m ii ié les 2 novembre et 1 janvier. 

Les tentations faites pon relever les cours 
des actions des oliemins Andalous, des actions 
du pavage en bois et des obligations des 
Tramsways généraux ont absolument éolioué 
Dès que le public a reconnu l'intervention 
d'un Syndicat, il a vendu et les cours son 
devenue plus lourds. 

Les actions de Panama ont été l'objet de 
clora mdes animées à 416 et 418. On saie quel 
aocuoii chaleureux a été fait à M. de Lesseps 
à T'Tew-York. L'extraction du canal se pour 
suit conformément au programme arrêté. Elle 
dépasse pour les neuf premier mois de l'année 
un million par mois. 

Cours fermes 2ur les aotioas de nos chemin 
do fer ; ppogrès sur l«s obligations. 

reconstituant et agréable, pour enfants, 
jeunes filles, convalescents, anémiques, 

dyspeptiques et personnes affaiblies. 

Dans toutes les pharmacies. La 
boite 2 fr, 50. 

LA PASSION DU JEU 

Quand l'homme lancé dans le tour-
billon des affaires, ne peut consacrer 

aux repas tout le temps qu'exige une 
bonne digestion pour s'accomplir, le 

BSref-S^avoix, par la viande, le 
quinquina, et les autres substances 
Ioniques et aperitives qu'il contient, 

«jn-i là pour éviter à l'estomac toutes les 

fâcheuses conséquences de cette erreur 
(le noire temps qui veut que tout marche 

_à_i<i ,
i
*

l
i[in' Par son usage, il digérera 

fuiras, ••il se réconfortera à ces courts 
instants que lui laissent à peine des 
pbli gâtions impérieuses. — La dose 

rationnéllé;;> du IBeef-Ijavoix. est de 

trois verres à Madère par jour. 

y M : . 

Votre vin alimantaire BEEF est une excel-
lent tonique, mais j'estime surtout qu'il obns-
l.i tue un condiment de premier ordre, et que 
chacun doit en faire le prélude d'un bon 
repas, car il prépare l'estomac autant, sinon 
mieux qu!un bon bouillon. 

Agréez, etc. Docteur JARDIN. 

Montrcuil-sous-Bois,.20 ootobre 1883. 

ElPIFRÏf H SHis iïMBlIjIMtM! dont l'emploi s'est 
6 Diplômes fl 'noDnedr — 6 Médailles d 'or généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et ù son prix 
modéré. ï.o BOWIi.î.OTir COETCEIITÏIE HBM-

MSKIGK , exclusivement préparé avec de la viande 
debœuf, fournit/n8tan(.inémeni un Consommé excellent. 

EN VENTE CHEZ Î'QUS LES DROGUISTES ET Él'ICIEUS 

Agent généra/ pour la France : P. DUB0SC, PARIS 

Lorsque la maladie vous assaille et que 
l'origine et la cause vous en échappent, 

que ne, deniandez-vous à votre phar-
macien; le prospectus du Hop-Bi tiers ? 

Vous y trouverez la preuve de la guéri 

son d'un cas semblable à celui dont vous 

souffrez, et. vous aussi pourrez vous 

guérir. 

H.OP-BITTRHS est un remède agréables 
et efficace pour un grand nombre de maladies 
qui font souffrir le gen -e humain. Il donne de 
l'appétit, la santé et un sommeil fortifiant, et 
donne généralement de la vigueur à la cons-

titution. 
Ceux qui s'ent sont servi le louent bcau-

 i-> «» ceux qui ne le connaissent pas onsjaa 
feraient bien de s'en «.-.'!' t r.-rv'e as 

temps. Docteur CLAEOK, 

Voici une anecdote parfaitement his-

torique, qui va vous démontrer une fois 

de plus combien est malheureuse la 
passion du jeu. 

C'était un dimanche de mai, à Chan-

tilly, le jour du Derby, c'est-à-dire le 

jour où se court la grande épreuve ap-

pelée la course du Jockey-Club. Tous les 
amateurs de courses et tous les joueurs 

s'y étaient, comme de coutume, donné 

rendez-vous ; tous plus ou moins armés 
de renseignements (luyaux)sur les futurs 
vainqueurs. 

M. X . . . était si convaincu que 
Comte Alfred, le cheval du haras de 

0. . . , rie pouvait pas être battu, qu'i 
ponta sur ce favori tout ci; qu'il avait 

dans sa poche, engageant ses amis à 
son exemple. 

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées 
que M. X- . . avait la douleur de voir 

Dandin, le crack du haras de Dangu el 

Saint-James, affichés au poteau, com-

me gagnants de la course. Hélas ! son 
fameux tuyau avait crevé ; Comte-Alfred 

était battu et ses êcus disparus. — Rien 

dans les mains, rien dans les poches! 
Que faire ! ! ! 

— Il y a encore deux épreuves, c'est 

à dire deux courses dans lesquelles, se 
dit le joueur, on peut se refaire. Mais 

pour cela il faut de l'argent, comment 
vais-je m'en procurer ? 

C'est a ce moment de. rêves creux, 

qu'il avise à ses cotés un monsieur qu'il 

eroikçeçoun^at'ti'e ; c'est pour lui une vé-
ritable découverte, car, en l'apercevant, 

il lui est venu à l'esprit l'idée la plus 
abracadabranlte qui puisse venir à l'i-

magination du plus fécond des roman-
ciers. X. . . . frappe sur l'épaule du 

Monsieur en quosli m, ((ni nalurelleineuf 
se retourne, et le dialogue suivant s'en-
gagent entre eux. 

— Pardon, Monsieur, vous êtes bien 

Monsieur de F. . . le dentiste de la 

Bastille ? 
— J'ai cet honneur. Monsieur, que 

désirez vous de moi '.' 
X. . . se détourne, cherche dans sa 

bouche et dit au dentiste en lui montrant 

sur sa main un superbe râtelier qu'il a 

décroché-: « Combien me donnez vous 

de ça ? 
Monsieur, je fabrique 

genre, niais, je n'en 
n'ont pas de valeurs 

(Céte-d'Or). Je souffrais depuis plus de 

quinze ans de maux d'estomac atroces , 
sans efforts, je rendais de l'eau claire, la 

nuit surtout; il y a deux ans j'ai pris 
trois boites de Pilules Suisses à 1 IV. 50 

depuis lors je n'ai rien ressenti. Ma fera 

me avait de violentes migraines, un teint 
terreux et elle dormait tout le temps, 

une seule boite de Pilules Suisses lui 

a procuré un mieux sensible, le teint est 
plus c air et lappétit est revenu. N. 
Suisse, tailleur. — Marigny (Deux Sèvres 

Ma femme était atteinte 'depuis quinze 
ans de maux d'estomac ; ello avait aussi 
des rhumatismes dans les membres, qu 

'empêchaient de faire son travail. Après 
ovoir pris une boite et demie de vos 

Pilules Suisses àl fr. 50, elle a été guérie 
J'autorise M. Hertzog, pharmacien, 28, 
rue de Gframmont à Paris, à publier cotte 

cure, dans un but d'humanité: Dalidet 
braliste. 

ETUDES 

DE 

M» Elie CHARNIER, Avoué 

' à S1STERON 

Et de M" CHAUVET, Notair, 

à SISTERON 

Et M= MICHEL, Notaire 

à AUBIGNOSC 

A Eoohester. 

[DIARRHÉE DES ENFANTS 

Diarrhée chroniqyi.es, affections, 

catarrhales des intestins. , . 

LE CACAO TANNIQJJE BORVILLE est em-

ployé avec le plus grand succès. Aliment 

— Mais, cher 
des pièces de ce 
achète pas, elles 

pour moi.' 
— Donnez m'en un louis, vous me 

rendrez service ; j'ai des îvnsuigucnicnls 
sûrs pour la course qui vase faire, je suis 

certain de gagner de l'argent, c'est pour 

moi du pain pour demain. 
— Je veux bien vous donner un louis, 

pour vous être agréable, mais, laissez-

moi vous dire que vous me paraissez 

vous engager dons une mauvaise voie et 

que dans l'un et l'autre cas vous courez 

à une mauvaise affairé. 
— Comment cela ? 
-- Oh, mon Dieu, c'est bien simple: 

si vos pronostics se réalisent, vous aurez, 

comme vous le disiez tout à l'heure, du 

pain pour demain, mais, vous n'aurez 

plus de dents pour le manger, et si, 
comme il faut s'y attendre, ils ne se réa-
lisent pas, vous serez sans pain et sans 

dents, ce sera le comble de la détresse. 
Quoi qu'il en soit, venez me voir, j'aurais, 

toujours des dents à votre disnr""'^-" 1 -
Quant à du pain ,- --'—" pas ici, croyez 

mo
i ..- - Jus en trouverez. N'oubliez 

pas qu'il est aussi difficile de voir un 

'oueur s'enrichir que de voir le nid d'une 
souris dans l'oreille d'un chat. 

Par Licilulioiî de bleas 

Dépendant tic Succession. Bénéficiaire 

numéro deux cent quatre vingt onze J 
la section E. 

Mise à prix : mille francs, ci. . ij| 

CINQUIÈME LOT 

Pré et jardin, au couchant du bà| 

ment ci-dessus, quartier de Feymuis 

numéro mille trois cent dix huit section 

B, conlenent huit ares trente sept cen-
tiares, confinant du couchant M. Pan. 
Ion, du midi la route. 

Mise à prix : mille francs, ci. . 

.SIXIÈME LOT 

Deux chambres au 2° étage 

galetas au dessus, situées dans l'ancien 
château et donnant sur le derrière. 

Mise à prix : quatre cent francs, ci 400 

SEPTIÈME LOT 

avec 

Parcelle de pré au quartier de 
l'eymuis, numéro mille trois cent dis 

neuf de la Section B, contenant onze 

ares soixante et seize centiares, et con-[ 
finant Nicolas, canal et Maurel. 

Mise à prix : huit cent francs, ci. 80o 

HUITIÈME LOT 

Corps de bâtiment servant de caserne 

de gendarmerie, composé de cour, 

écurie, caves, premier et deuxième 

étages, avec combles, confrontant la 
place, Arnaud. Roux el Heyriès. 

Mise à prix : huit mille francs, ci 8000 

NEUVIÈME LOT 

Petit jardin affecté à la gendarmerie,! 
quartier de la Coueste, numéro raillé 

deux cent cinquante trois section lî, 

contenant qua Ire ares, confinant Amielh, 
les Aires et Roux. 

Mise à prix .-'trois cents francs, ci. 300 

DIXIÈME LOT 

Pré au quartier de la Coueste ou 
areyre, traversé par le canal, confron-

tant Maurel, Jaume , la route et le 
onzième lot. 

Mise à prix 
ci. 

mille cinq cent francs, 

. ■ . . 1500 

Terre labourables avec 

raux EfiSâ 

ONZIÈME LOT 

làtiments ru-

r«^i
,ifrontân¥_Maurei, 

Il sera procédé le dimanche, 
VINGT HUIT NOVEMBRE 
courant, à onze heures du matin, 
dans lu salie de la mairie de 
Volonne, et par le ministère dos 
M M CW A TTVirrT '^-.V, «tiffiS* -à 

Sisteron et MICHEL, notai ré à 
Aubignosc, commis à cet effet. 

A la vente aux enchères publi-
ques des immeubles suivants 
situés sur les communes de Chfl-
toau-Arnoux, -Volonne, Baudu -j 

■nent, l'Escalle, Aubignosc, Sour- d'un W
é situ,é au ( f uartie ;" d? Ia Co"e

0

st' ! 

'numéro mille deux cent cinquante p, 

section B ; confrontant chemin de 
l'Eglise, Mégy, Heyriès et le treizième 

lot. 
Mise à prix: mille deux cents fr. ci 1200 

TREIZIÈME LOT 

F 
dixième lot, la route et Fortuna. 

Mise à prix : mille cinq cents francs, I 

ci. . ■ • ■ 1500 | 

DOUXÏÈME LOT 

Un quart à prendre du coté du levant, 

ribes (canton de Volonne.) et 
Clamensannes ( canton de La 
Motte.) arrondissement de Siste-
ron (Basses-Alpes). 

1" Stsr Oiêïïr-îm-.lï'icMMBX 

PREMIBR LOT 

Domaine connu sous le nom des 
Petites-Filières, composé de maison 

d'habitation et d'exploitation, terres 

labourables, arrosables et vagues, 

source, réservoir; vignes, bois, etc. Le 

tout en divers quartiers mais ne formant 

qu'une seule exploitation; traversé du 
nord au midi par la route nationale et la 

voie ferrée. 
Mise à prix ; quinze mille francs 

ci. . y- . . . 15,000 

DEUXIÈME LOT 

Parcelles en nature d'aires à fouler, 

sise au quartier des aires, confrontant 

l'hoirie Mottet et Amayenc. 
Mise à prix : vingt francs, ci . . 20 

Un autre quart de la même parcelle il 

prendre a la suite du précédant, confron-

tant le chemin de l'Eglise, le douzième 

lot, Paul et le treizième lot. 
Mise à prix : mille deux cents francs 

ci 

QUATORZIEME LOT 

Quelle vie pendant 15 ans l 
Voici deux déclarations, légalisées par 

les mairies, qui ne font plus douter. 

Pensez-donc souffrirpendant quinze ans! 
Jamais un autre produit que les Pilules 

Suisses n'a fait tant de bien aux malades 

et, vu : ces preuves authentiques',- on 
comprend que le public refuse tout autre 
médicament qu'on voudrait bien lui don-

ner à la place des Pilules Suisses : Sussey 

8° 

TROISIÈME LOT 

Un corps de bâtiment dans le village, 

dit le château, composé de caves, rez de 
chaussée, premier et deuxième étage et 

combles au dessus, avec cour et régales, 

• compris la chambre comprise dans 
ancien château donnant sur la place ; 

le tout porté sous les numéros deux 
cent quatre vingt douze, deux cent quatre 

vingt onze et deux cent quatre vingt] 
quinze de la section E. 

Mise à prix : mille francs, ci. . 1000 

Un autre quart de la même parcelle, 

prendre à la suite du précédant, con-
frontant le chemin de l'Eglise, le treiziè-

me lot, Bernard et le quatorzième lot. 
Mise à prix : mille deux cent francs. 

cîT\ / • •■>!,; • 

"C QUINZIÈME LOT 
\ 

Le guar restant au couchant de ja^ 

m«me pan ■elle, confrontant ; le chejïSHr 
de l'Elise, "le quatorzième ibt et veuve 

Mégv. V 
Mise à prixS: mille deux/ «ents francsu 

ci. 

SEIZIEME LOT 

QUATRIEME LOT 

Ecurie et grenier à foin au dessus, 

attenant au bâtiment précédent, avec 

les régales au nord; compris dans le 

Autre parcelle en nature dfffhjjj 
quartier et môme numéro, ^ 
le quinzième lot, veuve Ie SY J 

nard, sentier et Jourdan. 
Mise à prix: mille francs, >• • 

DIX-SEPTIÈME M 

.V. 

à bin, Ecurie, remise .et grenier 
numéros deux cent soixante Suîn% 'r 
deux cent , soixante seize secuoi b, 
confrontant place du Béalage, Dartiieie-

mv, Roux et Magnan. .
 n 

"Mise à prix : deux mille francs, ci 2000 
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DIX-HUITIEME LOT 

Petit bâtiment, sis dans le village, 
numéro deux cent trente trois section E, 

confrontent rue. Donnet et Bernard. 
Mise à prix : deux cent francs, ci 200 

DIX-NE IJVIÈME LOT 

Labour complan té d'oliviers, au quar-
tier du vallon des Lauzes, confrontant 

veuve Môgv et vallon. 
Mise à prix : cinquante francs, ci 50 

VINGTIÈME LOT 

Labour complanté d'oliviers, au quar-

tier de la Croix, numéro cent soixante 
neuf section B, contenent dix sept ares 

vingt centiares, confrontant-, Rolland et 

Baille, 
Mise à prix : cent francs, ci. . . 100 

VINGT-UNIÈME LOT 

Labour arrosable complanté d'oliviers 
quartier de Coste-Kousses, confrontant 

vallon, chemin et Camcrle. 
Mise. à prix, sept cent francs, ci .;uu 

VINGT DEUXIÈME LOT 

Labour au quartier de la Rouvière, 
confrontant Boyer et chemin. 

Mise à prix : cent francs , ci . . 100 

VINGT TROISIÈME LOT 

Parcelle labourable et inculte, au 

quartier de Coste-Kousses, confrontant 

M. Paulon et un chemin. 
Mise à prix : vingt francs, ci . .20 

VINGT QUATRIÈME LOT 

ParceÛeiois, quartier de Courcousson, 

numéro sept cent seize p. section B, 

contenant cinquante quatre ares trente 
six centiares, confrontant La plane 

Nicolas. 
Mise à prix: cent cinquante francs, 

ci. I • . | 
VINGT CINQUIÈME LOT 

Labour complanté d'oliviers, quartier 
de Courcoussun, numéro six cent quatre 

vingt dix neuf, section B, contenant 

vingt neuf ares et confrontant Borely 

jaunie et Reymond. 
Mise à prix": quatre cents francs, ci 400 

VINGT SIXIEME~-£OT 1 

Labour arrosable, comblante en 
vignes, quartier de Savin ou taravon, 

numéro huit cent soixante six section A, 

contenant soixante ares trente six 
centiares, confrontant, Julien, Maurel et 

la Uurance. 

Mise à prix : sept cents francs, ci 700 

VINGT SEPTIÈME LOT 

Jardin au quartier de Vière, numéros 

quarante sept p et quarante neuf p, 
section E, contenant deux ares vingt 

sept centiares, confrontant Dupuy et 
Maurel. 

Mise à prix : six cents francs, ci. 600 

VINGT [HUITIÈME LOT 

Labour et vague complanté d'oliviers> 

au quartier de St-Martin, confrontant 
Paul et Mme Paul. 

Mise à prix : quatre cent francs, ci 400 

VINGT NEUVIÈME LOT 

Autre labour avec oliviers, môme 

quartier de St-Martin, appelé La Caisse, 
confrontant Maurel et Paul. 

Mise à prix : quarante franc^C ci. 40 

TRENTIÈME 

150 

Autre labour' avj^P-

0
ij

V
j

P
i's, môme 

quartier de St-^i^P;'
 dii

 [
e
 Petit Saint-

S'^"' CJ*^B'T'ureanct .
BrUn

"
 lftn ©s a Jtfijc

;
 T^lj iv

mi
,-à, ci. . . 100 

/S TRENTE \f}VÈiai LOT 

*" Domaine rural, connu, sous le nom de 
Fourehassier, nuioé/o dix huit p, dix 

neuf p, vingt p, vingt un p, vingt deux 

p. et 38 à 50 (indu5 ) section B, conte-
nent vingïiin hectares, soixante dix ares, 

:inquanté huit cenfiares. 

Mise à prix: deui milles francs, ci 2000 

TRENTE IËUXIÈME LOT 

Domaine rural connu sous le nom de 
ontaret ou Bramaïre, numéros vingt 

uit, trente cinq,.quarante, quarante un, 

.tarante quatre.quarantecinq, quarante 
x, quarante seds, quarante huit, cin 
tante un, cinjuante deux, cinquante 
Dis, cinquantequatre et cinquante cinq 

;
 la section C. contenant quatorze 

\ etares quatn vingt dix neuf ares 

soixante et dix neuf centiares, non 
compris une parcelle de bois confinant 
Baille et le commun. 

Mise à prix : sept cent francs, ci. . 700 

TRENTE TROISIÈME LOT 

loParcelle en nature de pré, vague et 
bois quartier de Pinchinièreoula Calade; 

2o parcelle en nature de bruyère et bois, 
numéro soixante dix-neuf de la section B; 

ces deux parcelles distraites des do-
maines ci-dessus. 

Mise à prix : cent francs, ci. . 100 

TRENTE QUATRIÈME LOT 

Parcelle en nature de bois, distraite 

du domaine de Fontaret, confrontant 
Baille et le commun. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. 50 

3° Sur BBauduincnt 

TRENTE CINQUIÈME LOT 

Domaine rural connu sous le nom du 
Jas, composé de bâtiments, terres, 

vagues et bois, situés en différents quar-
tiers, réunis ou séparés. 

Mise à prix : trois mille francs, ci 3000 

■4° Sur l'Escale 

TRENTE SISIÈME LOT 

Labour arrosable avec oliviers, au 

quartier de Vière, confrontant Boyer, 
Jourdan et Toppin. 

Mise à prix : quatre cents francs, ci 400 

5° S«r AuhÊsiaosc 

Voir dans le 10"" numéro du Pan-' 

tlico» des Coiffeurs ci l'arlii-
BtBfMrs illgista 'i'*. qui parait aujour-

d'hui samedi, la photographie et la 

biographie de M. Bataille, président 
de l'Ecole Française, articles profession-

nels, correspondances Parisiennes, 
Bordelaises, Marseillaises. Leçons de 

coiffure, concours, variétés du grand 
poète Evariste Carrance. 

Abonnement : Un an, 6 fr. ; trois mois 

3 fr. 50. Rédaction: 56, rue Sainte, Mar-

seille. Un numéro spécimen est adressé 
à toute personne qui en fera la demande. 

A CEDER DE SUITE 

JOLI CAFÉ 
BIEN ACHALANDÉ 

Situé rue de Prooence. — Maté-
riel neuf.-

S'adresser au bureau du journal. 

A la Palette d'Or 

A 

TRENTE SEPTIEME LOT 

Parcelle en nature de bois, située 

ou 
et 

quartier des Grandes Filières 

Rouvière, confrontent M. Laugier 
Durance. 

Mise à prix : vingt francs, ci. 

fi° Sur S©urri!»es 

au 

la 

la 

20 

TRENTE HUITIEME LOT 

Droit à la concession d'une mine de 

lignite, connue sous le nom de mine de 
Souribes, et aux terrains que M. Bués 

pouvait avoir acquis pour l'exploitation 
de cette mine ; cette concession portant 

--. ;.:>.• otorKJuo-do-treîs oent -ooixanto et 
quinze hp.ctares-

Mise à prix: quinze mille 
ci. 

francs 

15000 

S" Sur 

TRENTE 

Clauicnsasie 

NEUVIÈME LOT 

Droit à la concession d'une mine de 

lignite, et aux terrains que M. Bués, 

avait pu acquérir pour son exploitation. 

Mise à prix: dix franes, ci . ... 10 
NOTA : Après les adjudications par-

tielles, plusieurs des lots ci-dessus, 

ainsi que cela est expliqué dans le 
cahier des charges, seront réunis et 

exposés de nouveau aux enchères en 
bloc.l 

Ces immeubles dépendent de la suc-
cession bénéficiaire de M. Joseph-Jean-

Baptiste-Honoré BUES, vivant docteur 
médecin, demeurant et domicilié à 
Volonne. 

La vente en a été ordonnée par juge-
menLdu tribunal civil de Sisteron en 

date dû 20 octobre mil huit cent quatre 
vingt six. 

A la demande de M. Joseph Jean-

Honoré BUES, docteur médecin, demeu-
rant et domicilié à Sisteron, héritier 

bénéficiaire duditM. BUES père, ayant 
pour avoué M" Elie CHARNIER ; 

Contre madame Noètje BUES veuve 

AUBERT, sans professioti demeurant et 
domiciliée à Volonne, autre héritière 
bénificiaire de M. BUES père;\ivant pour 
avoué M" ESTAYS. % 

Pour les renseignements s'adresser à 

M" CHARNIER, avoué poursuivant, à 
M" ESTAYS, .avoué collicitant, ou à 
MM" CHAUVET, notaire à Sisteron et 
MICHEL, notaire à Aubignosc déposi-
taires du cahier des charges. 

Pour extrait : 

Elie CHARNIER. 

Enregistré à Sisteron, le quatre no-

vembre mil huit cent quatre vingt six. 
Folio 45 recto, case 3. Reçu un franc 
quatre vingt huit centimes. ' 

Signé : DE REBOUL. 

De suite pour cause de départ 

Msîgasin de Lingerie. ISerce-
rie ci Modes, situe rue Sa'unerie. 

S'acb-esser au bureau du journal 

L' imprimeur-gérant, A. TURIN. 

CHAPELLERIE FINE 
Modes de Paris 

Successeur de BAROU 

fl&ue Iftroitc, Sisteron. 

JE jCHJJLJVIJy 

w 
>-* 

O 

ci 

m 

IBnrSogcM, lBendules, 

16 é veU Ïe-Ma< ÎB» 

MONTRES^ 
OR, ARGENT & MÉTAL 

Articles de Mariage 

Rue Droite, 
A slfT a<: ES 4» 

GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX FEUTRES 

H*on r ISaBases et Fê licites 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

■h Ê^STt 

Fi] s 
i'iue Mercerie 

S S 'W Bfi as © 

J. MONÏNORÀT 
Peintre-Décorateur 

—o— 
B'BSfliVB'BÎBSE BfeHC LMffi 

ASSORTIMENT 

De Papiers Peints 

Dorure SÇ Vitrerie 
ENCADREMENTS 

EBois et Iflai'hrc 

VOITURES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

ATELIFR 
RUE DROITE, SISTERON 

V oulez-vous, aimablelectrice,unjour-

nal de modes bien fait, bien imprimé, 

rempli de gravures, de patrons, vous 

donnant le moyen d'être élégante sans 
jeter l'argent par la fenêtre? Prenez La 

Saison, journal illustré des Dames : 
vous y trouverez les dessins, très bien 

venus et très clairement expliqués, des 

dernières nouveautés en objets dé toilette 
et petits ouvrages de dames, des patrons 

en grandeur naturelle et des dessins de 

broderie à foison. Et quand on pense que 
l'on peut avoir tout cela pour la modique 

somme de sept francs par an et de seize 
francs si l'on désire recevoir en outre 36 

planches coloriées ! Il importe de le re-

marquer, La Saison n'est pas un de ces 

journaux nouveax-nés qui font de grands 
acrifices pour amorcer le lecteur. C'est 

un recueil connu, comptant dix-neuf an-

nées d'existence et de succès toujours 
croissant. 

Afin de permettre a toys de juger de 
la supériorité de ce jcfurnal, un numéro 
sera envové uTaf.uitP.mp.nl aux norsoillies 

33 en feront la demande au Directe-—^-

de La Saison, 25, rue de Lille, à Paris 

Culture Horticole 

ABSBBIBB2S FBll'BTSKIlS 

et d'ornement 

GRAINES 

Potagères, Fourragères et île Fleurs 

GROS—DETAIL 

SISTERON 

PARIS MAISON DU 

T-NEUF 
Sus rfu Pont-Helit, H'i, N-e, ira 

recommande ses séries deVêtementï 
pour Hommes, 

Jeunes Gens et Enfants, 

à des prix extraordinaires de bon marché 

LE CATALOGUE D'HIVER 

1886-87 

les Gravures de Modes, les Echantillons sont adressés 
gratis et franco sur demande. 

SERIES EXTRAITES OU CATALOGUE I 

Pard.0SSUS belle draperie, façons Grands Taillenrs 

17 F Î9 R 22/ 25F 

nonveanté, Draperie snpérienre. 

S3' 35* 39* 35' 

Pardessus et Costumes Infants 
51 7" 9e 13e 

Tout vêtement expédié ne convenant pas. l'argent 
en cet retourné je suite, sur simple demande. 

EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE tfan 1 TOUTE la FRANCE 
k PARTIR de SS FRANCS. — LA MAISON DU 

PONT-NEUF à Paris N'A PAS de Succursale 

\ 
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Us» tout Cela peut TOUS sauver la vie 

HOP BITTERSI 
(AMEll HOUBLON) 

Le Meilleur Remède qui ait été créé. 

Composé de Houblon, Buchu, Chicorée. — tes meil-

leures, les plus anciennes, les plus renommées et 1M p us pré-

cieurei médecines du monde, contenant en uutre les propriété» 

eurntive* le* plus efrtcsr.es d'autre» toniques amers qui en font 

le IMpuratif du sjang |>" excellence el le meilleur res-, 

taura»**. tia la Mité. 

Ai niât t wsludie, aucune fanlé délabrée na peut résister k cet 

Amer, «m action étant variée et purfsite. 

Il donne vie et forces nouvelles aux âgés 

et aux infirmes 

Àm rcclfaïastiqu'-s, aui lé|rts"-s, n«r littérateur», nui dames 

«m ouvriers t-t A toni reui qui par «n t* d'oc >> pan <ui. *é -en-

laites éprouvent des itrégularit i rliiu le fnm-.iiuniir-tnt-ht Ou 

niniF, il.c l'e>tomac, des inie t -D> et rte- fin-, <<u a tmi. ceux <|U> 

■lut le-oin d'un npérïlil tonique et léiforeiiimit stimula 'i, os 

Amer ser-i précieux j ses effets Mnn\ rm\n» ..m-nl curuiifs, tutti»; 

■lue' et stimulants, sans êtro enivrants. 
Quels un- soient les syinpt Viic< ou q l'Ile que^ «(lit la maladie 

on l'indisposition, fane» u-niç- du Hop iMters, N'attendri pn> 

qui- tous soyifti alité, aussitôt que t"U" » us aeiitei indisposé, 

pren>*i du Hop iti tiers, 11 peui TOUS mmer lu rie ; des ."moines 

de personnes oui été source.. 

Demandez-en l'avis de votre médecin 

Ne TOUS laissez pa.- souffrir ei c-m iMtti vn< mm* iU iifrir 

en tuant et en engluant Ici autre* À fnira U'UR" ilu llnp ftîllen. 

Itappelez-voiis q .e le Hop Hitw» D"SI pa- uuo invi-risaWe 

pen*cé-, ma s lit eu In plui pure, I» iuuii> cliére et la met'laiire 

médecin*, l'Ami c( rKspéraiir.c du malade ; eu confiîqiienç* 

au' iine personne ou famille 11» devrait iVti trouver dépourvu»*. 

On enterra franco MI ; demande uuo listu do curlititai* de 

KUéiisuii» opC-r es, 

HOP BITTEPS CO 
RocriERT R . N. V., U. S. y. — TOKUNTO. ^ANAD» 

LONJION, AND. — ANVHH *. Rm.G'O.*-1 *» — l'A-d.*, r'it.iNCB 

en renie chez (oui let droauïtte'ê e( yh-irmicicnt 

Ne jetez pas ce papier, montrez-le a 00 ; amis ; If peut 
sauoer la nie et la santé. Gmdez-iz saisnatuemênt 
et essayer l'amer ait/ourti'fiui mem:. 

SYMPTOMES 
Si vos eterémeni* sont «ers, 

leurs en ii Ame temp» qu'i f vi< 

quelqii" temps âpre* que vos u 

dition tous éprouvez dus nnù-ér 

ébluuiiHiuâiits et de» symplôi. 

. et vous een**int d«' don 

K m peihf quantité, at »i 

m- »-t été d.n* cène -■««• 

un. (n*1 d'upp'ti-, (ialu -ni - ', 

t (ifltrt, vous soulintl de 

C0N5TiPATI0N 
et le Hop Bitters vous ynerira certainement. 

Si vos forées vilain- sont al-attuet : si vous <'. roilvai un %*n 
tiineul de fnîl» e»ne et de in> îlude ^n-ral- ; si von. *tc» ta i-

(çué aisément ; si vous IniKpirri . i.p i*iiiu>moiî pendant mur 

oximcil ; si Toire r>ip ratiun ■',ev,»nt r|i(Tn-.|f it-.tj* r moin-'rf 

(Tort ; et II un sent ment do mélancolie ui d'alifalLi-nwfil tom 

étreiut, vous loullreidn 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 
Hop Bittcrs vous en dcharrassrra. 

Si voii* éprouvai un seui'ment do lour Uur sur l'aonuiac ; 

>i votre supctn e»t chanpcnnt. qit'*lqae« lus v»rnre mai en 

R rinr.il 1res failde ; si vous épr<<iir-I -'os Inxini OHM l>i.]'-« ; 

IZ-pression d'esprit apron un U n r-pas, neroinp-igu'e •nuv-i.- df 

douleurs; des *cnti dans re* oinae, ilr« rtaidil*'* • i""»» .ni-

ât pal| ilalinns doiil 'iureu^i nu c-etti i\- '.' N..I.-.,, 

maui de lÊW, ot autres ■Tinplûoi** »i.ii>loir>-s, «JM IUUUIUX >>* 

DYSPEPSIE 
et le Hop Bitterê vous guérira d'une numib' g rudicate. 

SI TOUS éproiivei quelqu'un do s- m:<t 'im"i •uivanl»; nnl.ar u 

lia* rein» a' OOn .pttpn ; de Inqu^-ii'-* d ulums, vi >ç>,nr l.nwiM^ut' 

pp/-lit vornee et noil iiu'itni^ii-t' <», 1 ■•u>i \'r\u- , [ 
pdieuso et épciNRo, ^cnrives joidUes et rnflnminéns, 

cautteui des memlires, lnnpi-i« Ir-'iiuent*, ■lillicn 

ntl^ur <lnns Us tfforu faits pour «-Tnuuer l'eau, 

àê quelque 

poulie. 

Si vous avei froid pendant on moment, rnaud ensuite, el 

iransp.ret plus lord ; ci vous éprouver toutes les tortures de 

l'inquUilion craignant tout A coup de mourir, et perdant 

celte Tniiiii: tout de suite après ; si vos oncles et TOI lèvres de-

viennent bleus, vos veut jaunes et votre visite livide, vous 

stnilTiei de cette "(faction miasmatique qu'on nomma 

FIÈVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU PALUDEENNE 

W Je Hop Bitters cout guérira prumptement . 

Si voir- peau e t sèche, rtido et jauuatrs ; si vous éprouver 

au oûte droit de» douleurs sourdes qui l'étendent jusqu'à l'omo-

plate et au creux de l'estomac ; ou sensibilité dans la rép on du 

foie ; et pnrloi< dilatation de eet ortane ; un sentiment de rai-

deur et <)e mnlaicie dans In région de l'eitomnc et du foie 

Ti-ui jaunâtres; les intestins irrégulien at enclins A la dinr 

rliT-e ; une loui rèotie ; appétit îrr- Gulit-r ; re«i>irntion diffici e 

pieds el mains r.ï-n -'-r« iotn-iii (midi ; langue hlain'he ; mauTaise 

iioiinhe; «a Caire; dépression d'esprit ; tachas sur le visage 

et Je cou ; palpitations du cœur ; imumcil interrompu, *;a»iral-

nvrsion au iraTnit ; si vous cpiourei un da ce» symp-

», «ous soulTrei de 

MALADIiî DU FOIE 
et le Hop Bitlurs voua guérira. 

Si TOUS éprouvai un mal que peu mmprennent et que per-

-onne na croit ; condit un nl!n<l>li* da certains organes, uut 

l-qicssion Je tout le syté i.v, lirailifments dans les membres 

inférieurs; d/iir et cruinie de tomber en pièces; perte c 

tinuellf drs fotrna et de lu »a"lé i «'importe lequel de ces symp-

tômes indique que v us sautlret de la terr ble 

MALADIE NERVEUSE 
et la Hop Bitttré vuut yuérira efficacement . 

lÀ'-te pnu.re fum.ne, so itr, m^re ou TiIIi-, malade et alité* 

p ut éirr r.-ii >U' a lu sùnté fluri s.uite p»r l'nd-HjuïstratiOB de 

quelques luinteil.es de Hop liiiter». l.a laisseret-tous soulfrir 1 

PAS DE MYSTIFICATION 
NOMS su».mea TUTS de dire que le Ho-i Hitters est rompo-é île 

n no* pr'cirusa* el bien ronnut>» telles que, floutdnn, ftuebu, 

' bi'tirie. qui ctiai-una par elle-meuie est en grand tisag-', et rw 

pl .i\r« .épiréiuent pur le» me.Ilru>» m deems île lomea 1. s école* ; 

rit. s uo.it do-c pas b auto d'uutrcà pr-ùvi-l de [«tir valV-hr 

îéillë î mom de dire q-ie les q iaat-'* r de ces roédeci-

n-«, rambini'-*» ensLtnu.t, acqutirout une mervuilleu-c puis* 

•de 

r.o. plnni 

i«c n* ai ph< 

u.eiéei II'B'ITHS rjun I» conseil des éinînet-t< iué-

1 . n l*i a •'Oini'inée* ij»n* e «iiop aépnrhtif 

1 p u* renom ..a d«ï la niéUcifie infantile i-ouftilu-nt le siinpl", 

1 «n; r-t pitittani curtiif Hop Bitters. qui c«mm*nce 

■'•ta ii if, (iTtifie et pruérit, •'■<* la p>e>n ère <u>^, m cln coniinuel-

jtiiont jusq i'â ee que la santé soit des-nue parfni'e; 

MALADIES DES REINS OU DES 
VOIES DES REINS 

Telles qne : malnilles ue» r^ini de Itrii;ht, pierr*. r;r^T»l 

fculcul dans les reins, diabète, strnnj:iiri.'. iiiflainmnlion. rrirn" 

Klon ou suppression il'cnu et le Hop Bittors OSt lo seul 

tnmôda qui vous guérira. É 

SE VEND DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

Pour éviter la 
fraude , brisez 

les bouteilles; 

noies jtt zpas 

GROS : 
M a iiufu'ture 

HÛP 31TTERS 

Si votre plijirma-

rien n'a pas de 

Hop Bittera, 

iidr«8 -ez 1111 nmn-

(liil-p<istPàACA!, D, 

phitnnitcitfii A M-

M ^HnS ( Stunc), 

{ 5 fr. par fla'-i-n ), 

at \ OUK rece-rei 

friinci,! Ie> qiutnti-

t'sqiipvoundG-

Si »oiis l-r.pn-n'»i ou si ' 

l-iitiel bu ri.a I 1 '«tra. s 

VÉRITÉS PRÉCIEUSES 
Si vous caufTrei d'une santé chancelante, ou li tout languisaM 

sur un lit, réjouinti-roui, car 

Le Hop Bitters eau* guérira 
Si vous êtes suutTraiii, 11 vous vous sentei faible tt abattu, 

sao» en connaître exactement la cause 

te ffop Bitters cous ranimera 
Si vous £tes ecclésiastique et que vous vous snjiei imposé une 

tache trop rude dons vos devoirs pa .fniMiix ; ou une mère taii-

xuée é l'extrême par les veilles et 1 anxiété 

Le Hop Bitters oous restaurera 
Si vous âles bouline duffaires ou ouvrier sITaibli par votre 

travail jottrnaltor, ou bien un homme de lettres fatigué par le 

travail de nuit 

Le Hop Bitters oous donnera de nouoetles farces 

Si vous soutirez d'excès de laide, de quelque dissipation 

abus de vos 'orcos ou b en si ?tiu* é:es jauna et que vous 

croiiBtcx trop rapidament, comme cela arrive SiittT«t 

Le Hop Bitters oous soulagera 
Si vous êtes à l'atelier, aux champs, au bureau, n'importe ou, 

ei que vous genti*i le besoin de rafmlciiir votre tvslèino par un 

ionique m un stimulant non i-nivraut 

Le Hop Bitters est ce qu'il oous foui 

Si vous 'in AVé, si votre *ang est pauvre, si voira pouls est 

faible, si vos nerfs sont l'remhiaUM tt si vos facultés d'rrois-em 

ou si vous soulfrox de névrnigiv*, rhumatismes un goutte 

Z.e Hop Bitters oous guérira et oous donnera nzuoeite oie 
et otgueur 

Si vous souHrei d'une loin doulour>u*e at dangereuse, orra-

simulé- par quelque duré^lement du foie qui est souvent prise 

pour la pb.ia e 

Le Hop Bitters oous guérira presque instantanément 

l.e Hop Ditters est d'un arôme nprenble et rafraîchissant pour 

i*s boissons ù a ;mmislrer aui u.alades, pour mél«r 4 de l'eau 

impure, et autres Uq vidas, les rendant nnst toutAfait inolfcn-iis; 

il adoucit en outre la bmirbe et nettoie 1 estomac. Un* bouteille 

iera plus de bien que 2.-0 francs d ponaés en médecine inidficac*. 

AVIS 
L'aJo-tfon nntveriHilU et l'action Mlatalre, sarpranani* an Hop 

Bitters l'ont r«aJu tullmuMit p»i>DU1ro, «t la dcinan<l« »n est devi 
Lllcmunt eran-lo, que pluoUmrs puraimnai p«u teriiputsusw* •« ■ 
luises à oontrvfairt e*t srtiels dan* l'eapoir d* tromper lta h»tii>Ai»t 

«va* en le* enrs^t-iuii k aohetar leur -Jrojrm «n l es at pUeu -tu v4-

rltable Hop Bitters. Evites tontes cas drnruva auphlMlquée», qn-I qis* 
soil le num suiis Irtj-.iel sll» voua sont offartas, tt n'c-i.plojei 

la VoritAble Hop Blttern Araorlcaln qai sa vann d»n» U i-rau^as 
boiu--iJiH. erru-. L pautiMUi, e-'ul*»r a'umbra, portant >■ c ,,,u •1 " ''*" 
ttlir ttÛitle, m.nlé rUns lu r-rr. ; aur nu d*a cotes, ttlrpiàtta blsneha 
iHipriinOc sn lettre* iwtres HK ■110 tr'appa de houblon eu e»ii 
r. nv, mir l'SKtre oote aiiqiieti»- jaune ave* le mnd* d'emploi ImpritoA 
on Iwtttvs rHtijréa'en Kr^tiçnli et >n Snrl-U. 

Cost il* cett» seul* f»«..ri que 1- VÔritjbleHop Bltterfl »«t Tendu. 

RAPPELEZ-VOUS CECI ! 
le Hop Bitters, sans la moindre 

i vous relouai. un, lu. ou tout autre 

il, mais que vous 

•timulatr, faitei 

s un noiiv»! Aire 

S< von* *ta« 

IOWI -, iid-rn l.t 

a échoué. 

Si vins ■•■iiipnrativeni"nt bien poi 

se :itiex Je bc.ni i d'ua tonique pui*s*nt 

USUfJO du I-ïOp Bitters qui fer» da 

Si vous âtes constipé ou suj-'t n a dyspepsie 

binn si vus .oulfrn d'une indisp^a tion de I'I-SIUNI-C OU 

i .testia*. ee .ers ioen dr va re but;», onr le Hop Etttor3 

est le remûdf «outeram pour 0» genre de souffrance*. 

Si TOUS fie* mini par une des nombr u>es ma'ndie» des reins 

■ ■u -le» voieg je* reins, -e.set A l'in-leni de tenter la mort, al 

lemond'-s »otre cuan*on >w Hop Bitters. 

Si «cm snnffrei ■!* U mrr b e -Hjladie d»a îferf*, v«n* truu-

1 mi veritatilc a ila imi de Unnu-t » Omis l'u-uge du Hop 

Bitters 

u.ie lèpre uu-tT
 t,Q 

1 a pour nom fn'-vee iirerm ttenie, bi îe .se, p
T

IndéetiiM!, jau..e 

. ts| b»ule, pa l'us<-ge roustint du Hop Bitters-

Si vu* «O'i la peau rude, pleine de boutons, punlir-

>tre IIBIIMIO *s; mnu aise
f
 «> *..n. i-pro net de» do.tl'-..r» ou si 

•us <ou- seniei n'i.it-u, :c Hop Bitters von» i 

h|-u IM sang, tous, rabaubira l'hab'iue tt vous 

udia In suit e. 

. i- gilAni TOUTTC3 les maladies da l'eatoinaa, 

!■ s, du s>ni.-, du foi-, d-« nerf», dus rein*, ■ftc., ai 

12. OOO francs * quiconque p-urra prouver 

vi A i
t
ër n'> pa. fti+ î on ton. an mmns aouf 

|ique jr-HTna pi'il eouneitt quoi que ce 'le nuisible 

►a e p*w t oii. 

>os de-né» 

• et ipid-1 ' 

us -te* A l'aiel -r, q ie 

mi. le Hop Biiters se 

b*IT 

.«m ci 

j i-ire moi luU-, tu "US ''h-I 

ontr- le- maladie* n i»qj"-l*s 

s'en fer m^-ni nu «- tr»iivéni entoura* de 

qui rii-ie loijour* d«n* itx u.imes. Il 

V'iëute de 10 e* i--s hum-u f » ou gemtes 

m ...nia -es •■ 1 1 1*1 ie>i r^« on inUr-enres, qu'ol-ea soient séricuses[ 

ou non ou plu- 01 iiiioils r c eu tes; 

1! n'v n niicime niédècine qui «oii ait<«ï efGcaee, facile A 1 

prendre -i s tir— d ui- son a-tmtiiis'ra ion -murne ce-l- en Ion 

qui-le, et en ■ eci le Hop Bitters e-i L plus pur-, cer>j 

taine, meilleuie, et ia moins chère de toutes autres. V in- ve:-on, 

^HEVEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l'-Hat et la beauté de la jeunesse. 

Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les tj ..licules disparaissent en peu de 
temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et éxqins. 'MJJIE.'SEULE, 
BOUTEILLE M'A SUFFI " c'est la l'exclamation de beaucoupde gens donj les cheveux gris 

ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveu'*, après 
en avoir fait usage d'une bouteille. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastobol, Paris/ 

" SE TROUVE CHEZ Ul OOnTETOIS. PARFUMEURS. ET PHARMACIENS AlfOLAiS/n 

MAISON 

L.CIIRESÏIAIN 
FonWe en )790 

§onRserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEURS 

Desserts Assortis 

POUR 

NOCES et BAPTÊMES 

HOIJOIIETS DE i: 

naturels 

FLF.URS ASSORTIES 

Casiiéllas 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

YINICOLOR 
Coioraiil naiurei pour relever et conserver 

les vins faibles en couleur. Soluble a froid 

et à chaud et absolument inoffensif. 

POUDRE ŒiNANTHIQUE 
donnant aux Vins de Sucraè'Sj ^ es éléments indis-
pensables et naturels du Vin de Raisins, tels que cou-
leur, Bouquet, Tannin, Sels, Tartre c^" 

Seul dépôt: Droguerie ÏCipI^' 
au cou^-

GUEBÏSOM DELA 
guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'on ifcau.se. — Les 
.vérisons les plus remarquables ont été fat r es. - KnWer !S seniimes pou/ 

recevoir franco nn litre de 80 pages, illustré, contenant [e* d«.\rin""» interessaote» 

des essais qai ont été faits pour guérir IA Surdité, et aussi ^lettres de ivcorn-

mantUtion de Doc tr tirs. d'ATOcat*, d'Editeurs et autres hommes tintai* qui ont «t* 

guéris par
 ce * TYXVIPikl^S et 1rs recommandent haute me utommn ce journal. 

Atlreamer J. il. MCJLO!.sox, 4, rue- VrouU TAM* 

POMPES B ROQUET 
SPECIALES POUR VINS ET CWRES. 1*1 , rue Oberkampf, JPari,. Uni trailll «•!««•-

Certifié conforme : I » gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, | Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


